Annexe A : Contexte de la prospective CSST sur le « Spatial en Sciences de la Terre »


Depuis plus de 20 ans, l’utilisation des techniques spatiales s'est développée en Sciences de la Terre et est devenue une des nouvelles dimensions de la recherche et de l'observation  des processus géodynamiques et tectoniques de la Terre Interne.  De plus en plus également, la Terre est comparée dans une approche de planétologie comparée des planètes telluriques.


En Observation de la Terre, les dix prochaines années vont voir la mise en place de nouvelles missions spatiales fonctionnant en synergie avec de nombreuses observations sol. Citons ainsi:

• GOCE/ESA, qui après CHAMP et GRACE complètera en 2008 les mesures très précises du champ de gravité terrestre, 

• SWARM/ESA, qui mettra en orbite vers 2010 une petite constellation de satellites magnétiques complétant et prolongeant les observatoires magnétiques, 

• la poursuite du développement des missions GNSS, avec une nouvelle génération de satellites GPS et l'apparition de GALILEO et des mesures encore plus précises en géodésie

• la généralisation des missions d'imagerie hautes résolution sub-métriques (Pléïades, QUickBird, Ikonos, ...), des missions d'interférométrie SAR (ALOS, Cosmos-Skymed, Sentinelle 1 de GMES/ESA) et des missions d'imagerie multi-spectrales.  Toutes ces missions permettent l’observation des risques naturels affectant la surface de la Terre (volcans, séismes, glissement de Terrain), des processus d’érosion et de pollution des sols et d’une manière plus générale, des ressources minérales et en eau de la Terre.


En Planétologie comparée, la prochaine décennie sera celle de la mise en place d'une station géophysique sur Mars (GEP-ExoMars) et peut être de plusieurs stations géophysiques sur la Lune. Cette étape viendra après les efforts des dernières années qui ont vu la multiplication des missions orbitales vers Mars (MGS, MarsExpress, MarsOdysee, Mars Reconnaissance orbiter, Mars Scout 2011, Mars 2013), des missions au sol avec plusieurs rovers Martiens (Opportunity, Spirit, MSL-2009, ExoMars-Pasteur) et le renouveau de la science orbitale Lunaire (avec Smart1, Selene, ChangE'1, LRO, Chandrayan-1), Elle sera également marquée par quelques missions de retours d'échantillons (de petits corps, peut être de la Lune) et préparera la mission de retour d'échantillons martiens qui est maintenant envisagée à l'horizon 2020.  D'autres missions d'explorations du système solaire, vers des petits corps, vers Venus, vers les satellites des planètes géantes, pourront également intéresser notre communauté.


Ce développement du spatial en Sciences de la Terre s'est traduit par une augmentation du nombre de chercheurs travaillant sur des données spatiales, avec de plus en plus de projets dans les programmes de Planétologie (PNP) et de télédétection Spatiale (PNTS). Notre communauté est également beaucoup plus présente lors des appels d'Offre du CNES et de l'ESA. Pour autant, notre communauté n'est peut-être pas encore vraiment structurée pour jouer un rôle moteur dans toutes ces missions. Les raisons sont nombreuses: certaines tiennent à l'absence de tradition "spatiale". D'autres tiennent à la durée et à la taille des investissements humains nécessaires à la promotion, puis réalisation, d'une expérience spatiale embarquée.


L’objectif de la journée de prospective sera de faire le bilan des 5 dernières années, de quantifier le rôle du Spatial en Sciences de la Terre et Planétologie comparée, et d’analyser et de commenter les priorités déjà identifiée par les Agences Spatiales Nationales, l’ESA et les perspectives de collaborations avec d’autres agences.  Une stratégie pour le développement du Spatial en Sciences de la Terre pourra alors être proposée à la communauté. 
